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Croître ou Disparaître

« Croître ou disparaître », tel est le
titre d'un beau livre publié récemment
par M. Deherme. Il renferme un avertis-
sement auquel les premiers chiffres con-
nus de notre dernier recensement donnent
une redoutable actualité.

M. André Lichtenberger écrit, à ce pro-
pos, dans l'Opinion :

Notre natalité qui, dans la période

de 1877 à 1879, était encore- de 24,5

pour mille, est tombée de 1904 à 1906

à 20,9 pour mille et est maintenant de

19,6.' U naissait en France, en 1875,

950.000 enfants; en 1909, il n'en est

plus né que 770.000. Malgré la dimi-

nution de la mortalité, elle s'est parfois

trouvée supérieure dans ces dernières

années au nombre des naissances.

On allègue que, dans tous les pays,

se dessine un mouvement analogue.

La natalité décroît au fur et à mesure

qu'augmente le bien-être. L'observa-

tion est exacte. Mais combien partout,

sauf dans quelques Etats du nouveau

monde et des antipodes, elle demeure

supérieure à la nôtre !

De la période de 1877-1879 à celle

de 1904- 1906 le coefficient de la nata-

lité a passé en effet :

Pour l'Allemagne ... de 39,3 0/00 à 34
Pour l'Angleterre ... de 35,4 0/00 à 27,4
Pour la Belgique .... de 31,6 0/00 à 26,3 |
Pour la France de 24,5 0/00 à 20,9 j

Et comme, chez les autres nations, j

la mortalité a diminué encore plus que j
chez nous, nous en arrivons à la consta-

tation suivante : En 1909, l'Europe

s'est accrue de 800.000 Allemands,

500.000 Anglais, 400.000 Autrichiens,

350.000 Italiens. Elle a été « diminuée»

de 30 à 40.000 Français.

Sous Louis XIV, la population de

la France représentait 30 % de celle des

grandes puissances européennes ; 25 % :

\\a. veille de la Révolution ; 21 % après

IVaterlo; 15 % en 1872; 11 % aujour-

d'hui. Au début du xixe siècle, la Fran-

ce venait au deuxième rang comme

nombre d'habitants; elle est aujour-

d'hui au cinquième. Dans vingt ans il ;

y aura deux Allemands pour un Fran-
. çais.

Ce n'est pas seulement le chiffre brut

de la population qui est affaibli, c'est

la qualité moyenne : « La France, re-

marque M. de Foville, est devenue plus

fiche en vieillards et plus pauvre en

adolescents que tous les autres Etats

européens. »
Au jour des conflits militaires, elle

aufa moins de soldats et s'offrira corn-

ue une proie tentante. Dans les con-

flits économiques quotidiens, elle est

défavorisée. Sa force d'expansion et de

production est diminuée. A l'extérieur,

4'0oo.ooo d'Allemands répandus dans

tous les pays prolongent l'Allemagne

a travers le monde : il n'y a pas 500.000

Français pour leur tenir tête.

L'état stagnant de notre population,
aggravé par ce fait qu'il est dû unique-
mer>t à la faiblesse de notre natalité (le

coefficient des mariages et celui de la

mortalité sont normaux) est dénoncé

comme le facteur principal de notre dé-

cadence. Il est à vrai dire le seul qu'il

convienne de prendre au sérieux : re-

connaissons qu'il est proche d'être tra-
gique.
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Mais £ r m-0ra1' a fait son temPs-
faut bien reconnaître qu'un

néo-malthusianisme, beaucoup plus

dangereux, semble, au moment même

où presque l'unanimité des sociologues

montre la gravité du mal, faire parmi

nous de singuliers progrès. La stérilité

volontaire, ce n'est pas seulement l'in-

dustrie honteuse des avorteurs qui la

pratique; on prétend nous en faire l'a-

pologie au nom du droit à « la généra-

tion consciente ». Elle trouve dans les

milieux « avancés » une faveur crois-

sante. Dans les Bourses du travail, on

prêche la « grève des ventres ». Beau-

coup de journaux corporatifs publient

des annonces abortives à peine dégui-

sées. Dans des loges maçonniques, on

proclame le droit à l'avortement et on

réclame la suppression de l'article 317

du Code pénal visant la répression de

ce crime. Une alliance occulte s'établit

entre certaines doctrines socialistes,

anticléricales, féministes, pacifistes et

malthusiennes ; il y manque le végéta-

risme et l'espéranto.

M. Deherme fait justice avec élo-

quence de ces monstruosités :

« L'avenir, écrit-il, est aux peuples

féconds, — en hommes et en richesses.

On ne l'est pas en richesses, d'ailleurs,

si on ne l'est pas en hommes... Le pro-

grès est l'épreuve des races. Seules sur-

vivent celles qui montent leur volonté
et leur génie à sa hauteur. Le repos est

mortel. Celui qui s'arrête est renversé
par les plus courageux. La terre est

aux énergies qui savent la mettre en va-

leur. La vie n'est que pour ceux qui

l'aiment de tout cœur. L'idéal humain

—ô francs-maçons et néo-malthusiens !

— ne peut être un rêve de goret. »

« Le suicide d'une nation, conclut-

il, est un crime contre l'Humanité. ;>

L'Humanité a besoin de la France.
** *

Mais est-ce bien suicide ? N'y a-t-il

pas là une fatalité ethnique contre la-

quelle il serait vain de lutter ?

Les faits permettent de répondre :

non. Au Canada, la race française est

une des plus prolifiques du monde; et

en France même, selon les témoigna-

ges médicaux les plus sûrs, les quatre

cent mille naissances qui nous man-

quent ne nous manquent pas en vertu

de je ne sais quel épuisement mysté-

rieux de la race : c'est l'industrie cri-

minelle des avorteurs qui en frustre la

patrie.

La vérité est celle-ci : A mesure

qu'un peuple quelconque progresse en

civilisation, il a une tendance naturelle
à la fois à se raffiner et à <c se laisser

aller ». « Le développement de la race

en nombre, dit Arsène Dumont, est en

raison inverse du développement indi-

viduel en valeur ou en jouissance. » Le

goût du bien-être, celui de l'épargne,

une certaine intellectualité, l'exagéra-

tion même de l'individualisme et des

sentiments affectifs engagent à la res-

triction de la natalité. Point de milieu

social plus porté à y incliner qu'une dé-

mocratie où s'est affaibli l'esprit reli-

gieux.
Il est possible de ne pas s'alarmer

outre mesure de cette tendance lors-

qu'elle demeure dans certaines limites.

Au point où nous en sommes, la quié-

tude n'est plus possible. Sauf aux

yeux qui ne veulent point voir, l'évi-

dence s'impose. C'est notre vie natio-

nale elle-même qui est en jeu. Il faut

que notre population s'accroisse —. ou

disparaisse.
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NOS FACULTÉS

FACULTÉ DE DROIT. — Lundi prochain
lw mai, à 8 heures et demie du soir, M.
le professeur Bouvier continuera, dans
une salle de la Faculté de Droit, son
cours public sur les finances mumcipa-
1.6S.

Le professeur étudiera « l'impôt sur
la plus-value immobilière ».

Les votes récents de la loi anglaise et
et de la loi de l'Empire allemand du
14 février 1911 sur cette sorte d'impôt
rendent le sujet particulièrement actuel.

*.* *
FACULTÉ DES LETTRES. — Nous sommes

heureux d'apprendre la promotion au
grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur de M. S. Charléty, directeur géné-
ral de l'Enseignement à Tunis. M. Char-
léty qui, plusieurs années, professa au
Lycée, puis à la Faculté des lettres de
Lyon, a laissé dans le monde universi-
taire les meilleurs souvenirs.

C'est à lui qu'on doit la création de la

<( Revue d'histoire de Lyon », où la vie
de notre cité fut, on peut le dire, étudiée
pour la première fois avec une rigou-
reuse méthode scientifique et qui com-
pléta son brillant enseignement. Au sa-
vant comme à l'administrateur, « Lyon
Universitaire » adresse ses cordiales féli-
citations.

Université de Dijon
Par décret en date du 10 avril courant,

M. Abel Rey, docteur es lettres, chargé,
d'un cours de philosophie à la Faculté
des lettres de l'Université de Dijon, est
nommé, à partir du 1er avril 1911, pro-
fesseur de philosophie à ladite Faculté.

*
* *

— Une session d'examens pour l'obten-
tion du diplôme supérieur d'oenologie a
eu lieu, le 8 avril, à l'Institut régional
œnologique et agronomique de Bourgo-
gne, 14, avenue Victor-Hugo :

13 candidats s'étaient fait inscrire.
10 se sont présentés.
2 ont été ajournés à la suite des épreu-

ves écrites.
8 ont été déclarés admissibles aux

épreuves orales.
7 ont été définitivement admis.

LES ÉTUDIANTS
SOUS les DRAPEAUX

La circulaire de M. Berteaux, du 25
mars 1911, au sujet des étudiants sous
les drapeaux, est abrogée. Celle du 8
mars est complétée comme il suit :

A titre exceptionnel et transitoire, et
sur l'avis favorable de M. le ministre de
l'Instruction publique, les militaires pour-
ront compléter leurs inscriptions, de ma-
nière à pouvoir passer leurs examens de
fin d'année ; mais il est bien entendu que
cette tolérance s'applique seulement à
l'année 1910-1911.

Rien ne s'oppose, par contre, à ce que
chaque année les militaires nouvellement
incorporés se présentent, à la section
d'octobre-novembre, suivant leur incorpo-
ration, à des examens universitaires pré-
cédés d'inscriptions, à condition qu'ils
justifient de ces inscriptions avant leur
incorporation.

Il en sera de même pour les examens
universitaires non précédés d'inscrip-
tions.

Les militaires sous les drapeaux ne
pourront être admis à les subir qu'à la
session d'octobre-novembre, suivant leur
incorporation.

Quant aux examens et concours autres
que les examens universitaires, les mili-
taires sous les drapeaux pourront être
autorisés à s'absenter pour les subir, à
quelque époque que ce soit, sous la ré-
serve expresse qu'ils ne bénéficieront
d'aucune faveur spéciale pour la prépa-
ration de ces examens et concours, la-
quelle ne devra, d'aucune façon, porter
préjudice à, leur instruction militaire.
Les permissions ainsi données devront
compter dans les trente jours de permis-
sion que la loi permet d'accorder pen-
dant les deux ans de service.

L'Enseignement secondaire

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ DES
PROFESSEURS DE FRANÇAIS ET DE LANGUES
ANCIENNES.

L'assemblée générale de la Société des
professeurs de français et de langues an-
ciennes de l'enseignement secondaire pu-
blic a eu lieu le 21 avril 1911, au lycée
Louis-le-Grand, sous la présidence de M.
Henri Bernés, professeur au lycée Laka-
nal, et membre du Conseil supérieur de
l'instruction publique.

L'ordre du jour comportait tout d'abord
l'élection du bureau. Furent élus : M. H.
Bernés, président ; MM. Clavière (Dun-
kerque), et Suran (Marseille), vice-prési-
dents ; MM. Labouesse (Lakanal), Beck
(Rennes), et Perrotin (Compiègne), secré-
taires-trésoriers.

Le Parlement ayant décidé d'organiser
une enquête sur la situation actuelle de
l'enseignement secondaire, l'assemblée
établit une liste de questions qui seront
l'objet de réponses concertées des mem-
bres de la Société. Parmi ces questions,
il convient de noter les suivantes :
ce Maintien dans les lycées et collèges de
classes primaires et élémentaires ; insuf-
fisance du concours apporté par le per-
sonnel de l'enseignement primaire au re-
crutement des lycées et collèges ; néces-
sité de l'inviter à diriger un plus grand
nombre d'élèves distingués vers le con-
cours des bourses secondaires ou vers
l'enseignement secondaire au sortir de
l'école primaire ; établissement de rac-
cords et de ponts entre les sections ; op-
portunité de réduire le nombre des heu-
res de classes, d'augmenter celui des heu-
res d'étude et de travail personnel ; im-
possibilité de réduire la part du fran-
çais ; nécessité de rendre au latin, à la
base des études, en 6e et 5e, une partie
au moins du temps qui lui a été enlevé ».

L'assemblée s'occupe ensuite : 1° du

maximum de service des professeurs de

français et de langues anciennes dans les
lycées et collèges de garçons ; 2° de l'en-
seignement des jeunes filles.

Au sujet de la première de ces deux
questions, disons qu'un arrêté récent
vient de faire rentrer dans la classe su-
périeure tous les professeurs qui, au
point de vue du maximum de service,
formaient la dernière catégorie du per-
sonnel agrégé. Si on réduisait le maxi-
mum des professeurs de première, qui
appartiennent à la catégorie la plus favo-
risée (douze heures à Paris, quatorze
heures en province),' en dehors des clas-
ses préparatoires aux grandes écoles, il
faudrait faire bénéficier de la même ré-
duction toute cette catégorie : professeurs
de philosophie, d'histoire, de mathémati-
ques, physique et histoire naturelle, pre-
mière chaire. Mais M. Henri Bernés ren-
dit compte à l'assemblée que les crédits
que nécessiterait cette mesure ne peuvent
pas être obtenus.

* *

SEPTIÈME CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION DES
PROFESSEURS DES LYCÉES ET ETABLISSE-
MENTS SECONDAIRES DE JEUNES FILLES.

Le septième congrès de la Fédération
nationale des professeurs des lycées et
des établissements secondaires de jeunes
filles s'est ouvert le 22 avril, à dix heu-
res, au lycée Louis-le-Grand, sous la pré-
sidence de M. Fedel (Henri IV), assisté
de MM. Steck (Saint-Louis), Morizet
(Louis-le-Grand), Canot (Bordeaux), Na-
varre (Charlemagne), Belette (Tour-
coing), Mlle Sériés (Racine), Mme Valliè-
re (Limoges).

M. Fedel donna lecture du compte ren-
du moral de la Fédération. Il énuméra
les avantages obtenus au cours de l'an-
née et insista sur la nécessité d'agir effi-
cacement sur la presse et sur le Parle-
ment pour la meilleure défense des étu-
des secondaires.

Après audition du compte rendu finan-
cier, présenté par M. Belette, le congrès
adopta les vœux suivants :

Tableau d'avancement

Tous les ans, au mois de juin, k- co-
mité consultatif dresse, en tenant comp-
te de la valeur professionnelle et de l'an-
cienneté, un tableau d'avancement où
pourront figurer tous les professeurs qui
sollicitent un déplacement. Ce tableau
sera immédiatement publié, ainsi que la
liste des vacances ou créations de chai-
res prévues pour octobre. Jusqu'à la pu-
blication du tableau de l'année suivante,
les postes vacants seront attribués aux
professeurs qui les sollicitent, d'après
l'ordre du tableau.

Spécialisation des professeurs de l'ensei-
gnement féminin

Le congrès émet le vœu :
1° Qu'une réelle et stricte spécialisation

impose à l'administration le soin d'assu-
rer, dans les établissements féminins,
l'enseignement littéraire par des proces-
seurs de lettres et l'enseignement scienti-
fique par des professeurs de sciences ; 2°
qu'il soit tenu compte, dans la nomina-
tion des agrégés de la nature de leur
agrégation non seulement lettres, scien-
ces, mais de leur spécialisation : histoire,
littérature, mathématiques, sciences phy-
siques, et que les directrices, quand elles
demandent un professeur, spécifient le
genre d'enseignement qui doit lui être
attribué ; 3° que les professeurs ayant
subi l'agrégation avant 1894 et qui, de-
puis plusieurs années, se sont spéciali-
sées de ' fait dans un enseignement, ne
puissent être chargés d'un enseignement
général que dans les lre et 2° années.

Adhésion à la Fédération des fonction-
naires.

Le congrès, après avoir pris acte des
résultats du référendum qui a donné en
faveur de l'adhésion une majorité (2.341
voix sur 4.156 votants), inférieure aux
deux tiers des voix, décide de ne pas
prononcer l'adhésion dans les circonstan-
ces actuelles. Mais il invite les groupe-
ments d'amicales à s'efforcer d'assurer
l'accord des revendications profession-
nelles (déplacement d'office, retraites, ré-
glementation de l'avancement, organisa-
tion des juridictions disciplinaires) avec
celles des autres catégories de fonction-
naires.

Congrès pour maternité

Le congrès conclut enfin à l'extension
aux professeurs femmes du bénéfice fleS
dispositions accordées par la loi de finan-
ces de 1911 aux institutrices sur les con-
gés de maternité.

Le lendemain 23 avril, le septième con-
grès de la Fédération des Professeurs
émit les vœux suivants :

Juridictions universitaires

1° Conseils académiques : Lorsque les
conseils académiques seront appelés à
siéger comme tribunaux, le nombre des
élus de l'enseignement secondaire ne
pourra pas être inférieur au nombre to-
tal des administrateurs (recteurs, inspec-

teurs d'académie, proviseurs, princi-
paux), des membres de droit ou des mem-

bres nommés par le ministre.
2° Conseil supérieur : Au cas où des

personnes étrangères à l'enseignement
seront appelées à siéger au conseil supé-
rieur, elles ne pourront pas siéger comme
juges dans les affaires diciplinaires.

3° La lettre de convocation à comparaî-
tre devant toute juridiction universitaire
avisera obligatoirement l'inculpé qu'il
peut demander à être entendu, soit per-
sonnellement, soit par l'intermédiaire
d'un défenseur, par la commission char-
gée d'étudier et de rapporter son affaire.

4° Le dossier soumis à la commission
disciplinaire sera communiqué à l'inté-
ressé ou à son conseil trois jours francs
avant cette première comparution, sans
préjudice de la communication, qui est
de droit après rapport de la commission.

5° L'intéressé sera obligatoirement in-
formé qu'il a ,1e droit de verser au dit
dossier toute pièce qu'il jugera utile pour
éclairer la commission, qu'il peut deman-
der et obtenir le versement au dossier de
toute pièce officielle qu'il jugera bon d'y
voir figurer, ou de son duplicata certifié
authentique.
Discipline. — Relations avec les familles

6° Les règlements officiels existants se-
ront appliqués. Les efforts individuels
des professeurs seront coordonnés. Les
rapports du lycée et de la famille pour-
ront être assurés d'une façon à la fois
permanente et simple, sans augmenta-
tion de la tâche du professeur. L'Etat ne
devra tolérer aucune mainmise de tel ou
tel groupement particulier sur un ensei-
gnement dont les frais sont supportés par
l'ensemble des contribuables.

LES PROFESSEURS DE COLLÈGES

La Fédération nationale des profes-
seurs de collèges a tenu hier, au lycée
Louis-le-Grand la séance de clôture de
son congrès. Elle a adopté les vœux sui-
vants :

Assimilation aux chargés des cours et
lycées.

Le Congrès prend acte des déclarations
faites par le directeur de l'enseignement
secondaire, et indique que l'assimilation
aux chargés de cours des lycées pourrait
être faite par étapes en assimilant d'a-
bord ceux qui ont 54 ans d'âge et 25 ans
de service, ainsi que ceux qui sont admis-
sibles à l'agrégation ou qui sont direc-
teurs, et qui ont exercé pendant cinq ans
au minimum, sept ans au maximum.

Défense de l'enseignement secondaire

Le Congrès demande : 1° l'application
de la loi de 1901 sur l'interdiction d'en-
seigner aux membres des congrégations
et l'abrogation de la loi Falloux ; 2° le
« demi-monopole » du stage du second
cycle pour les candidats aux fonctions
publiques ; 3° le rattachement aux collè-
ges des écoles primaires supérieures ; 4°
l'extension du système des bourses avec
une réglementation plus sévère de la po
lice des concours et des modes d'attribu-
tion ; 5° l'admission des professeurs dans
les commissions de répartition des bour-
ses ; 6° l'envoi des boursiers dans les pe-
tits collèges de leur région, dont les prix
d'externat sont peu élevés et dont la pros-
périté a besoin d'être assurée.

Election du bureau

Avant de se séparer, le Congrès a cons-
titué comme suit son bureau pour 1911-
1912 :

Président, M. P. Boucher (Dreux) ; vi-
ce-présidents, MM. Béjambes (Villeneu-
ve-sur-Lot), Em. Boucher (Boulogne) ;
secrétaire général, M. Raby (Tonnerre) ;
secrétaires, MM. Crotte (Charolles), Châ-
telain (Bagnières-de-Bigorre) ; trésorier,
M. Tirmont (Dunkerque).

 

ÉTUDIANTS ÉTRANGERS
-A. PARIS

M. Gaston Bonnier, de l'Institut, a pu-
blié récemment un intéressant rapport
sur les étudiants étrangers à l'Université
de Paris.

En 1910, il y en avait exactement 3.565
inscrits au Droit, à la Médecine, à la
Pharmacie, aux Sciences et aux Lettres.

Sur ces 3.565 étrangers, on comptait
1.761 Russes des deux sexes.

Au Droit, on comptait 976 étudiants
étrangers, dont 225 Russes (hommes), 199
Roumains, 159 Egyptiens, 103 Ottomans,
88 Russes (femmes), et 1 Syrienne.

A la Faculté de médecine, 434 étran-
gers et 302 étrangères, dont 290 Russes
(femmes), 210 Russes (hommes), 57 Otto-
mans (dont 3 femmes), et 47 Roumains
(dont 4 femmes).

Aux Sciences, 502 étudiants étrangers,
dont 322 Russes (136 femmes), 43 Rou-
mains et 20 Ottomans.

Les certificats les plus demandés sont
ceux qui ont trait à la mécanique ration-
nelle, à la chimie générale, à la botani-

, que et aux mathématiques préparatoires.
\ A la Faculté des lettres, record du nom- I

bre : 1.329 étudiants étrangers, les fem-
mes et filles en majorité (789 contre 540
étudiants).

Là encore, les Russes en tête : 589
(hommes et femmes) ; viennent ensuite,
200 Allemands, 99 Yankees, 97 Anglais,
78 Autrichiens, 43 Roumains, etc.

A la Pharmacie, 22 étrangers seule-
ment, dont 3 femmes.

JLVA »E}OU»IÀ

Société pratique de sciences naturelles
Aux termes de ses statuts, la SÉGUSIA

a pour but :
j. 0 De vulgariser par tous les moyens

en son pouvoir (excursions, cours, confé-
rences, publications, etc.] l'étude des
sciences naturelles ;

2° De réunir les observations et les tra-
vaux de ses membres et de les publier,
s'il y a lieu, dans son bulletin ;

3° De former des collections aussi com-
plètes que possible, et de venir en aide à
ses adhérents pour les déterminations ;

4° De créer une bibliothèque de scien-
ces naturelles ;

5° D'organiser des excursions publi-
ques.

MM. Arloing, directeur de l'Ecole na-
tionale vétérinaire de Lyon, G. Beauvi-
sage, professeur à la Faculté de méde-
cine, sénateur, C. Depéret, doyen de la
Faculté des sciences, Gérard, professeur
à la Faculté des sciences, directeur du
Jardin botanique de Lyon, Lamounette,
inspecteur d'Académie, ont témoigné l'in-
térêt qu'ils portaient à cette œuvre en
acceptant le titre de membres d'honneur
de la SÉGUSIA.

La société a pour président effectif
M. V. Vermorei, sénateur, directeur-fon-
dateur de la Station viticole et de patho-
logie végétale de Viilefranche (Rnône),
établissement scientifique particulier uni-
que par son importance, en Europe, et
pour vice-président, M. J. Chiffiot, pro-
cesseur à la Faculté des sciences, sous-
directeur du Jardin botanique de Lyon.
Elle est administrée par un Conseil de
15 à 21 membres élus pour trois ans et
renouvelables par tiers, au moment de
l'assemblée générale annuelle.

La cotisation est de 10 francs pour les
membres honoraires, 5 francs pour les
membres actifs, 3 francs pour les pupil-
les. Les membres d'une même famille
ne paient qu'une cotisation entière et un
franc pour chaque membre en plus, s'ils
demandent le service d'un seul bulletin.

La SÉGUSIA a son siège principal à Vii-
lefranche, où la municipalité, présidée
par M. le docteur A. Besançon, le distin-
gué président de la Société de sciences et
arts du Beaujolais, lui a donné droit de
cité en lui accordant gracieusement un
local, place Paul-Bert. Proche, la Sta-
tion viticole et de pathologie végétale,
offre toutes les ressources pour les re-
cherches et les déterminations.

Fondée en 1908, la SÉGUSIA n'a cessé de
recevoir de nouvelles adhésions. Elle
s'est appliquée à remplir son programme.
Les savantes conférences de MM. Depé-
ret, Gérard, Chiffiot ont été très goûtées
et ont obtenu un grand succès ; de nom-
breuses excursions ont été dirigées sur
des points très divers et ont contribué,
en même temps qu'à l'instruction et au
délassement de ceux qui y ont pris part,
à la connaissance de la flore et de la
faune de notre région ; une exposition
collective à la maison de la Mutualité, à
Viilefranche, les 25, 26 et 27 septembre
1910, présentait environ 20.000 insectes
de tous ordres, dont plus de 8.000 coléop-
tères, de superbes collections de coquil-
lages terrestres, fluviatiles et marins, de
nids et d'œufs d'oiseaux, de plantes (or-
chidées, mousses, hépathiques, lichens,
etc.), de champignons, d'objets préhisto-
riques et gallo-romains, de roches, de
minéraux, etc. Une exposition scolaire
importante y témoignait de ce que cette
voie offre d'intéressant et de relative-
ment facile pour faire naître le goût des
sciences naturelles.

Afin de justifier les encouragements
qu'elle reçoit, la SÉGUSIA a décidé dans
sa dernière assemblée générale, de se li-
vrer davantage encore à son œuvre de
vulgarisation. Son bulletin paraîtra sous
la forme d'un fascicule in-octavo de 32 à
48 pages et une bonne place y sera faite
à des articles accessibles à tous. Il y sera
répondu aux questions des membres aux-
quels des directions seront données pour
leurs études. Ajoutons que les échantil-
lons sont distribués gratuitement par
les soins de la Société.

Des excursions, des cours en plein air
vont être organisés pour les . élèves des
écoles. Une commission composée de
membres de l'enseignement à tous les
degrés a la charge de cette organisation.
A Lyon, le Parc de la Tête-d'Or avec son
Jardin botanique, ses serres, ses riches-
ses horticoles et zoologiques, se prêtera
admirablement à des cours vraiment
pratiques, ainsi qu'à des promenades ins-
tructives. Les élèves de l'enseignement
secondaire et des écoles primaires supé-
rieures, des écoles normales y pourront
suivre des leçons pleines d'attraits. Ils
seront aussi invités à prendre part à des
excursions, dirigées spécialement pour
eux, et qui leur faciliteront la connais-
sance des terrains, des animaux, des
pla,ntes, tout en leur procurant le meil-
leur des exercices physiques. Cette partie
du programme de la SÉGUSIA sera, nous
le pensons, réalisée de même à Viilefran-
che, où M. Targe, principal du Collège,
et Mme Gaudioz, directrice de l'Ecole
primaire supérieure de jeunes filles, ont
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des premiers discerne les avantages qu en
pourront retirer des élèves studieux.

La SÉGT;SIA adresse un chaud appel a
tous les membres et à tous les amis de
l'enseignement, Les adhésions quelle re-
cevra lui seront un encouragement pré-
cieux à persévérer dafis son œuvre de
vulgarisation et tous ceux qui lui accor-
deront léUr concours sont assurés de sa
reconnaissance. Les sociétés sportives,
les syndicats d'initiative s'efforcent loUa-
blement de faire connaître le charme et
la beauté de nos sites et de développer
concurremment le goût des exercices pny-
siques et des distractions saines. Mais
quel est le nombre de ceux qui jouissent
pleinement de la nature par l'étude de
ses mille révélations ? Combien sont-ils
ceux qui connaissent même le coin de
terre où ils habitent ? l'existence et les
mœurs des animaux qui le peuplent ?
N'y a-t-il pas là dans notre éducation
générale une lacune à combler ? et n'ai-
mera-t-on pas mieux la terre ? ne s'y
fixera-t-on pas plus volontiers lorsqu'on
en aura acquis une connaissance plus
intime ?

La commission de l'enseignement, dans
sa réunion du 7 avril, a convenu de trois
excursions scolaires aux environs de
Lyon et de trois démonstrations prati-
ques au Parc de la Tête-d'Or. M. Ed.Her-
riot a mis obligeamment à sa disposition
la salle de cours du Conservatoire de bo-
tanique. La première sortie de l'année
aura lieu le jeudi 4 mai, à Sathonay et
Collonges. Rendez-vous en gare de Lyon-
Croix-Rousse; Départ à 1 h, 42, arrivée à
Sathonay à 2 h. 11. Objet : géologie, bo-
tanique.

Pour se renseigner et pour adhérer à
la SÉGUSIA, s'adresser à Lyon, à MM. J.
Chiffiot, chargé de cours à là Faculté
des sciences, 4, Chemin des Villas, à Cà-
lûire ; E. Chaput et Laurent* professeurs
au lycée Ampère ; Quesiiey, professeur à
l'Ecole normale d'instituteurs ; Bizouàrd,
directeur de l'Ecole primaire supérieure,
20, rue Neyret ; Blain, directeur, et Rô-
chelandet, professeur, école primaire su-
périeure de la rue Chaponnay ; L. Bor-
gey,,4, rue Rivet ; V. Greppo, 20, montée
des Carmélites, instituteurs, ou à M. J.
Aumiot, secrétaire général de la SÉGUSIA,
37, rue des Ecoles, à Villeurbanne.

Pasteur a dit dans son discours de ré-
ception à l'Académie de médecine :

« En chacun de noils il y à deux h'orh-
« mes : le savant, celui qui a fait table
(( rase, qui, par l'observation, Vexpéri-
« mentation et le raisonnement, veut s'é-
« lever à la connaissance de la nature ;
« et puis l'homme sensible, Vhotnme de
« ttaditiûh, de foi, ou de doute, l'homme
<< de sentiment, l'homme qui pleure ses
(< enfants qui ne sont plus, qui né peut,
« hélas, prouver qu'il les reverra, mais
« qui croit et espère, qui ne veut pas
« mourir comme meurt un vibrion, qui
« se dit que la force qui est en lui se
« transformera... »

Ceux qui savent seulement que Pas-
teur s'est comporté en croyant fidèle s'i-
maginent volontiers, sans réfléchir plus
longtemps, qu'il a étudié aussi les ques-
tions religieuses comme les scientifiques,
en y apportant la vigueur de son rai-
sonnement et les ressources de «on intel-
ligence. Auquel cas assurément son opi-
nion aurait un grand poids. Mais si Pas-
teur avait consacré à la philosophie le
temps nécessaire pour baser Un avis au-
torisé, il h'âùrait justement pas ëû le
temps de créer toute la science microbio-

logiquë.
. Et nous détenons son aveu qu'il n'a eu

que des motifs de sentiment-, et il lès op-
posé lui-même aux motifs de raisonne-
ment.

Et cet aveu, nous ne le prenons pas
dans une phrase quelconque échappée
d'une conversation ou d'une interview
mal comprise, ou même d'un article ba-
nal, fait à la hâte ; c'est dans un grand
discours solennel d'une cérémonie d'ap-
parat, dans une de Ces pages officielles
où tous les mots sont particulièrement
pesés, dans une page académique en un
mot, que PaStéUr a voulu le proclamer.
C'est une profession de foi publique et
définitive.

Là est bien l'opinion complète de Pas-
teur, et da.ns ces conditions tout le mon-
de est d'accord avec Hit, et c'est une
grande audace aux dogmatiques que de
l'accaparer.

Pascal RIBOIS.

Congrès Halional Espéranlisle

Vendredi dernier S'est ouvert à Lyon
le Congres .national espérantiste, dont
nous avons puMié lé programme. Cette
manifestation est la preuve de iiinpor-
tance dû mouvement espérantiste dans
notre Ville et aussi dans la France, car
elle groupa de nombreux délégués Vénus
de tout le Sud-Est et de tous les points
du territoire.

Qui aurait pu s'imaginer, il y a seu-
lement cinq ans, qu'un pareil Congres
pourrait rassembler autant de délégués ?
Et ce n'est pas pour les organisateurs
un moindre motii de fierté que de voir
ligurer dans le comité de patronage, a
coté des autorités civiles et militaires, les
représentants les plus qualifiés de l'Uni-
versité, en tète desquels s'est inscrit M. le
Professeur Ciédat, l'éminerît doyen de la
Faculté des Lettres de Lyon ; M. le Pro-
fesseur Deperet, doyen de la Faculté des
Sciences.

La première séance du Congrès fut du
reste présidée par M. Boirac, recteur de
l'Université de Dijon, un espérantiste de
la première heure, qui rappela les débuts
dilticiies de la nouvelle langue interna-
tionale, au temps où il vint faire à Lyon
une première conférence sur ce sujet.

Depuis cette époque, l'espéranto a fait
de nombreux adeptes, malgré la création
de dialectes nouveaux, l'« Ido », le « Vo-
lapuck », le « Neutral ». Il faut croire
vraiment que le besoin d'une langue in-
ternationale, considérée jadis comme une
utopie, se fait de plus en plus, sentir, en
même temps que se multiplient les faci-
lités de communications et d'échanges,

M. Picard, instituteur adjoint à Cor-
beil, fit ensuite une intéressante confé-
rence sur une méthode d'enseignement
de l'espéranto dans les écoles.

Les congressistes s'occupèrent, les jour-
nées suivantes, de ia propagande ; cette
question, pour une œuvre nouvelle, est
d'un intérêt vital. Les orateurs se sont
efforcés de trouver des solutions prati-
ques Signalons parmi les résolutions
prises, celle d'organiser dans les diffé-
rentes nations, en échangeant les confé-
renciers, des conférences internationales
en espéranto. La première de ces confé-
rences aura lieu en juin, à Zurich, et
sera faite par M. Rousseau, professeur
au lycée de Dijon.

Une deuxième résolution fut prise, con-
cernant la propagande de l'espéranto par
voie d'affiches, dans les gares.

L'assemblée adopta aussi une motion
par laquelle une médaille d'or sera dé-
cernée au premier aviateur qui Se ral-
liera à l'ésperanto.

La séance de clôture du Congrès eut
lieu au Palais du Commerce, à trois
heures. Aux premiers rangs de l'assis-
tance, On remarquait MM. Ed. Herriot,
maire de Lyon ; Em. Cohendy, inspec-
teur général de l'enseignement techni-
que; MM. Guillermet, président des Amis
de l'Enseignement de Viilefranche; Mmes
Prirnard, Arnaud, Ranfaing.

M. Cart préside, assisté de MM. le doc-
teur Dor, Drudin,Ponchot,etc. M. le doc-
teur Dor prend tout d'abord la parole
dans une brève allocution pour dire les
récents progrès de l'Association des mé-
decins espérantistes, dont il est le pré-
sident et qui groupe actuellement 625
médecins du monde entier.

M. Bourlet parla du rôle de l'espéranto
au point de vue scientifique.

M. Lajarte donna d'intéressants ren-
seignements sur le groupe des fonction-
naires espérantistes, qui à Londres em-
ploient l'espéranto comme langage se-
cret, ce en quoi l'expérience a montré
d'ailleurs à leurs dépens qu'ils se trom-
paient en doutant de la diffusion de l'es-
péranto.

M. Rousseau entretient l'assemblée de
l'U. E. A., qui,grâce à ses 8.000 membres
répartis dans l'Univers entier, grâce à
son Annuaire, grâce à ses 1.000 délégués
dans les principales villes, rend les plus
éminents services aux touristes, aux
commerçants.

Après la lecture d'un certain nombre
de télégrammes, la Séance de clôture est
levée par M-.Cart, tandis que l'assistance
dirigée par le compositeur De Ménil, en-
tonne 1' « Espero ! »

** *
Entre temps ia Fédération Rhodanien-

ne, de son côté avait tenu son congrès.
Cette Fédération comprend Vingt et un
groupes espérantistes répartis dans le
Rhône et les cinq départements limitro-
phes.

Le bureau était, composé de M. Ragot,
président, proviseur au lycée de Saint-
Etienne ; Gabert, vice-président ; Pey-
raUd, secrétaire ; Grângette, trésorier.

Après la vérification des pouvoirs, lec-
ture est faite du compte rendu moral de
l'année 1910 ; à signaler spécialement
les cours d'espéranto, récemment ouverts
dans les écoles de Grenoble, et qui com-
prennent déjà 64 élèves.

A l'unanimité, l'assemblée décide l'af-
filiation de la Fédération à la société
française pour la propagation de l'espé-
ranto. Enfin le « Groupe espérantiste »
de Lyon est élu président de la Fédéra-
tion pour les années 1912 et 1913.

** *
Ainsi prit fin Cette belle manifestation

espérantiste. Tout l'honneur du succès
en revient aux organisateurs qui surent
prévoir —- même dans ses plus petits
détails — toutes les difficultés de l'orga-
nisation du congrès.

Conférence sur Turin

et ion exposition

Le 12 avril dernier, au Palais de la
Bourse, en présence d'un très nombreux
public, le professeur Carlo Rapetti fit sa
conférence avec projections sur Turin et
son Exposition.

Le comte Carlo Serra, consul général
d'Italie, présidait.

M. Francesco Gheri, président de la
Bibliothèque italienne, en termes cha-
leureux, regrette l'absence du professeur
Mignon, fondateur des « Serate italiane »,
qui s'était fait excuser. Il le remercie,
ainsi que le comité et les sociétaires des
« Serate Italiane » pour l'intérêt qu'ils
portent à l'Italie et les efforts qu'ils font
afin de mettre à la portée de tous la pos-
sibilité d'apprendre presque gratuitement
l'italien. Il invite les Italiens et les Fran-
çais à fréquenter la bibliothèque circu-
lante gratuite italienne.

M. Francesco Gheri présente à l'audi-
toire le conférencier, tout en faisant re-
marquer que le professeur Rapetti, se-
crétaire des « Serate », bibliothécaire,
etc., est assez connu de tous pour son dé-
vouement en ce qui concerne sa patrie,
les œuvres dont il s'occupe, sans qu'il y
ait lieu de le présenter tout particuliè-
rement.

Le professeur Rapetti, au début de sa
conférence, nous dit que l'Italie tout en-
tière, à l'occasion des fêtes du Cinquan-
tenaire de l'Unité Italienne, frémit d'en-
thousiasme, car ce n'est pas seulement
une commémoration civile, mais l'accom-
plissement d'un véritable, rite religieux,
celui du culte de la Patrie.

Parmi toutes les villes de l'Italie, deux
se distinguent particulièrement, Rome et
Turin. Rome la capitale ne fût pas con-
quise par les peuples de la péninsule,
mais en fut la conquérante. Elle en for-
ma un seul grand et fort, le peuple ita-
lien.

Turin la belle, la ville des martyrs et
des héros de toute l'Italie, fut l'initia-
trice du mouvement unitaire, c'est de
Turin que partit un roi glorieux à la con-
quête de la patrie.

L'orateur expose ensuite l'histoire de
Turin, l'antique « Taurascia », depuis
ses origines jusqu'à 1861. Il rappelle l'ar-
rivée des soldats français le 30 avril 1859,
et en termes émus il invoque la mémoire
glorieuse des morts de Palestre, Magenta
et Solférino. Il cite les deux dates,
17 mars 1861, date de la proclamation du
royaume d'Italie, et du 27 mars de la
même année, l'acclamation de Rome
comme capitale.

Dans la deuxième partie de sa confé-
rence, le professeur Rapetti nous fait
faire une très intéressante promenade à
travers Turin et nous montre chemin fai-
sant les vues des principaux monuments,
des rues et des places de cette ville ma-
gnifique. Il nous conduit ensuite à l'Ex-
position qui a lieu au parc du Valentin
et dans ses alentours. C'est un endroit
idéal, grâce à sa situation pittoresque et
à l'admirable décor naturel que lui font
les collines et les eaux calmes du Pô. Il
nous en fait admirer l'entrée principale et
les nombreux palais : de la Hongrie, de
l'Angleterre, de la Belgique, de la France,
des Etats-Unis d'Amérique, de l'Allema-
gne et entre autres le palais de la Mode
qui sera un véritable régal pour les
charmantes visiteuses.

Le professeur C. Rapetti termine sa
brillante conférence par la lecture d'une
très belle invocation à Turin du grand
écrivain Antonio Fogazzaro.

A. C.

EXCURSION DE GÉOLOGIE

M. Riche, chargé de cours à la Fa-
culté des sciences, dirigera une excur-
sion à Alaï, Craponne, Messimy et Vau-
gneray, le dimanche 30 avril. Départ de
la gare de Saint-Just par le train de
6 h. 50, pour Àlaï-Francheville. Déjeuner
à Mamataverne. Retour à Lyon vers
6 h. 1/2. S'inscrire chez le concierge de
la Faculté des sciences avant samedi 11
heures, en versant 2 fr. 50 pour le dé-
jeuner.

La Culture intellectuelle

L'Espagnol en général n'a pas le desrf
d'apprendre et de savoir. Pourquoi 7
Parce qu'étant données les conditions
économiques du pays, sa culture intel-
lectuelle ne représente pour les masses
aucune utilité directe, matérielle et spi*
rituelle, en rapport avec l'effort qu'elle
nécessite. La plupart n'y voient qu'un
moyen de se procurer une situation plus
avantageuse, mais cet avantage n'inté-
resse qu'au point de vue tout à fait per-
sonnel ; il n'y a d'ailleurs que les classes
supérieures qui cherchent un profit indi-
viduel dans l'instruction, parce que c'est
elle qui ouvre la voie aux places dans les
administrations. On ne s'applique à ob-
tenir un diplôme que pour en tirer parti
matériellement. Les autres classes jugent
parfaitement inutile de passer des an-
nées sur les bancs d'une école ou d'une

université.
La revue espagnole, « Lectura », étu-

diant cette question, estime que la crise
intellectuelle qui sévit si indiscutable-
ment en Espagne n'a point d'autres cau-
ses. Le peuple espagnol ne sent pas le
besoin de s'instruire : bien plus, il y
répugne. Nulle part il n'y a, chez les jeu-
nes enfants, une aversion plus marquée
pour l'école ; ils n'y vont pas, parce que
cela ne leur dit rien et parce que ceux
qui les entourent ne leur inspirent point
d'autres idées. Les municipalités (« ayun-
tamientos »), qui sont le reflet de l'es-
prit de la population, ne font rien pour
réagir contre ces tendances. On a vu —
et le cas n'est pas rare — fermer l'école
toute l'année, d'accord avec l'instituteur
qui continuait à toucher ses appointe-
ments — et les habitants de la localité
n'y voir d'autre empêchement que d'être
privés d'un asile pour leurs garçons et
filles quand ils étalent eux-mêmes à l'ou-
vrage, sans faire valoir la privation de
leçons.

Cette indifférence pour la culture in-
tellectuelle a une répercussion sur la
mentalité des ouvriers qui sont victimes
de leur ignorance. C'est d'autant plus re-
grettable que dés philanthropes donnent
des sommes importantes et souvent con-
sidérables pour la construction et l'amé-
nagement des bâtiments d'école qui trop
souvent restent vides et désertes.

SERATE ITALIANE

Jeudi 4 mai, la Société des « Serate
Italiane » donnera, à 8 heures et demie
du soir, au Palais de la Bourse, salle
des Réunions Industrielles, sa dernière
conférence.

M. Maurice Mignon, professeur de
langue et littérature italiennes au lycée
et à la Faculté des Lettres, et M. le comte
Carlo Serra, consul général d'Italie, offi-
cier de la Légion d'honneur, présideront
cette séance.

M. M. Matton, professeur de langue et
littérature italiennes au Collège de iVIon-
télimar, traitera le sujet : « La Poesia
Garibaldina ».

Des cartes gratuites d'invitation se
trouvent chez le concierge du Palais de
la Bourse ; à la librairie Georg, passage
de l'Hôtel-Dieu, et chez le secrétaire de
la Société, M. Carlo Rapetti, 4, cours
Gambetta.

ASWION DES PETITS FABRICANTS

ET ummus FRANÇAIS

Onzième concours Lépine (jeux, jouets,
articles de Paris, inventions nouvelles,
industries diverses).

Le 11e concours Lépine aura lieu cette
année, du 15 septembre au 15 octobre 1911,
caserne du Prince-Eugène, place de la Ré-
publique.

Cette manifestation, tous les ans plus
considérable, fournit aux Inventeurs et
aux Fabricants l'occasion de faire con-
naître au public le produit de leur ima-
gination, et, par le Certificat de garantie
remis à ceux qui en font la demande, pro-
tège les inventions en France et dans les
pays unionistes, sans aucun frais, pen-
dant douze mois, avant la prise facultati-
ve du brevet définitif.

En trois ans, un très grand nombre de
certificats ont été délivrés.

Fondé par M. le Préfet de police en
1901, le Concours s'adresse à toutes les
branches de l'Industrie. Il est ouvert aux

artisans de toutes les professions : mé-
taux, bois, cuir, papier, céramique, tis-

sus, etc., etc.
Le concours comprendra une section

spéciale d'aviation et de sports aériens,
avec de nombreuses attractions.

Le Comité d'organisation adresse Un
pressant appel à tous léë français qUi,
ayant cféé une nouveauté, cherchent à en
tirer profit, soit en vendant le modèle, soit
en le lançant dans le commerce.

. Lé droit d'admission est à la portée des
bourses les plus modestes, 3 fr. 50 pour les
sociétaires et 11 francs pour les non-so-
ciétaires, agencement et assurances com-

pris.
Des prit nombreux et importants en es-

pèces, objets d'art, médailles et diplômes
seront attribués au lauréats.

Le règlement du Concours est adressé
franco à toute personne qui en fait la, de-
mande au Siégé social de l'Association des
Petits Fabricants et Inventeurs Français,
145, rue du Temple, à Paris.

LeS adhésions sont reçues jusqu'au
31 août, au siège social ; et du 5 au 11
septembre à la Caserne du Prince-Eu-
gène, place de la République, où les mo-
dèles devront parvenir ou être apportés
jusqu'au 11 septembre, 4 heures du soir,
dernier délai.

Le Comité d'organisation.

Lt'fiHT R Li'ÉCOliE

SECTION LYONNAISE

Grâce à cette société, soutenue par les
encouragements des pouvoirs publics et
secondée par la bonne volonté éclairée
du corps enseignant, nombre de classes
primaires et secondaires de Lyon et des
environs ont vu leurs murs autrefois
triste et laids se revêtir de couleurs clai-
res et s'orner de frises fleuries et de gra-
vures d'art. L'éducation esthétique des
écoliers a été commencée par les yeux.

Sans négliger le beau visible, la sec-
tion lyonnaise consacrera désormais une
grande part de ses efforts à encourager
dans les écoles le goût et la pratique du
chant, le plus pur, le plus éducatif et le
plus populaire des arts.

Déjà son nouveau président, M. Go-
blot, professeur à la Faculté des lettres,
a obtenu de M. le ministre de l'instruc-
tion publique et des beaux- arts l'envoi
dans toutes les écoles publiques d'une
version unique et correcte de la « Mar-
seillaise ».

Samedi prochain, 29 avril, à 8 h. 1/2
du soir, salle des Réunions industrielles,
au Palais du Commerce, sous la présiden-
ce de M .Herriot, maire de Lyon, et pré-
sident d'honneur de la section, M. Go-
blot traitera de la « musique à l'école ».
La conférence sera publique. Tous les
amis de l'école et de l'art musical Vou-
dront encourager de leur présence l'ini-
tiative de la section lyonanise.

SEMAINE SPORTIVE
Aviation. — D'importantes modifica-

tions sur le parcours français du raid Pa-
ris'-Rome. Les concurrents, en descendant
par Dijon et Lyon vers la mer, passeront
par Avignon. Le trajet Nice-Livourne sera
parcouru au-dessus de la Méditerranée.
Le service sera assuré par les marines
françaises et italiennes.

A l'aérodrome de Bron, il y avait di-
manche foule considérable et enthou-
siaste. Comme toujours, Kimmerling a eu
les honneurs de la journée.

Une course d'aéroplane entre Desparmet
et Kimmerling fut particulièrement réus-
sie. Elle se termina par la victoire de Des-
parmet qui gagne de 10 secondes sont pro-
fesseur.

A signaler Un accident sans gravité, il
n'y eut que du bois cassé et le jeune avia-
teur stéphanois Burel, sur Monoplan Blé-
riot, se releva indemne d'une chute de
cinq à six mètres.

Excellents débuts de ;M, Dufour sur
biplan de sa construction.

Football association (championnats du
lyonnais). — La clôture des engagements
pour les championnats de première série
1911-1912 et de la Coupe de la Commission
sont fixés au 30 avril, chez M. Audibert,
23, rue Claudia.

Finale de la troisième série , Lyon-Olym-
pique bat Etoile Sportive d'Oyonnax, for-
fait.

Amicale F.C. de Saint-Etienne bat Ra-
cing-Club Forézien par 5 buts à 1.

Sporting Club St-Chamonais bat Sport
athlétique Lyonnais.

Rugby. - La finale du champi onrw
deuxième série s'est jouée din S* de

Colombes, entre Union Sportive n^ à
et Association sportive Perdra 01Se

Celle-ci demeure victorieuse nav îS~?aise-
à 5. "  F rfu poii^

Championnat dé France militai*» .
l'infanterie de Romans bat le S d& ^
terie de Chalons par 20 points à 8 n"

Hippisme. - Journées superbes' DM
concours hippique de Ly6R, Du £Zn le

de la joie. Une foule nombreuse se et

au guichet et envahit l'enceinte o,V
6sse

luent flamboyantes casaques rouV V°"
noires, uniformes variés. De nomK et

prix et flots de rubans sont décerner
foule acclame chaleureusement ]«« ,' li

queurs.
 s Va«i-

Natation. — La réunion d'e Prinw
qui a eu lieu à la piscine; jeudi ,?P?'
réuni un grand nombre d'enga^r!*
dans les diverses épreuves qui furent t
tes très chaudement disputées. u"

La distribution des prix aura lie,,
siège, à l'Assemblée générale du 1*

 m
aQ

Cyclisme. — Dimanche s'est disnwx
l'éliminatoire du trophée de France ïï
kilomètres, Lyon Bourg et retour. '

Gagnants : Billard, Cecherelli, A»A
mard, fl< Rerolle. "  4e'

A noter quelques blessures légères ch
Jayet, Dupin, Jacquet, Serverin. Met?
trier, plus touché, se guérit à l'Hôtel-D J'
salle Amédée-Bonnet. <

(soa<iJ!Ki:A.iieB;

m vunfro AD LYON OIIÏEBSITJIHE
Du VENDREDI 21 AVRIL 19U

1. L'Océanographie (Jean Lannois)
2. Les Etudiants en médecine soldats
3. Ecoles nationales professionnelles '
4. Un ministère de la santé publique
5. Un projet d'Académie des fernmM

françaises. b

6. La Décoration de nos Facultés.
7. La question des Races.
8. Congrès national espérantiste.
9. Ecole spéciale d'Architecture. "

10. Les Manifestations universitaires d'Aï
ger.

.11. Mes Notes (Pascal Ribois).
12. Pour la Défense du « Vieux Pérou

ges ».
13. Abouliques et Aphroniques (D* Grand.

jean).
14. Les Livres (M. Dancourt).
15. Nécrologie.
16. Bibliographie.
17. Semaine Sportive.
18. Tableau des Examens.
19. Feuilleton du L.U. : Le Ministère de

1 Instruction publique (G. Corn-
payre).

DERNIERES NOUVEAUTES
MEDICALES ET SCIENT7F/QUES

L. Aubert : Précis d'examen en obsté-
trique et en gynécologie, 2 fr., net 1,75.

Duhem : Traité d'Energitique et de
Thermodynamique, tome Ier, br. 18 h\,
net 16 fr.

Rénon Louis : Traitement scientifique
pratique de la tuberculose pulmonaire,
br. 4 fr., net 3,50.

Pellerin : Denrées alimentaires, prépa-
ration, fabrication, conservation, cart,
17 fr. 50, net 15 fr.

Emery E. : Traitement de la synùffis,
cart. 4 fr., net 3,50.

Rohn : Nouvelle psychologie animale,
broché 2,50, net 2,25.

Tuffier : Traitement du cancer inopé-
rable (Monographie clinique), 1,25, nef
1 fr. 15.

Haende! : La Pratique commerciale,
cart. 5 fr., net 4,50.

Pascal : La démence précoce, cart. 4 fr.
net 3,50.

Baldwin James-Mark ; Le Darwinisme
1

dans les sciences morales, br. 2,50, net
2 fr. 25.

Laurent : Clinique chirurgicale, cart
35 fr., net 31,50.

Fabre : Mœurs des animaux, br. 3A
net 3 fr.

Calmétte, Imbeaux et Pottevin : EgoutS
et Vidanges, Ordures ménagères, Cime'
tières, fasc. XV au Traité d'hygiène, br.
14 fr., net 12,50.

Lefèvre : La Philosophie, 1 fr. *• .
Roux et Rochaix : Précis de microbie

et technique microscopique, cart. 7 ir.j
net 6,25.

Chalon : Les explosifs modernes, 25 fr.
Bosc ; Alimentation du nourrisson, 3,50

net 3 fr.

Tous ces livres se trouvent à la Grande
Librairie Médicale et Scientifique, A. MA'
LOINE, 6, rue de la Charité, à Lyon*

Vente. — Achat de Bibliothèques. — Lo-
cation. — Echanges. — Grandes galeries
ouvertes. — Entrée libre.

Feuilleton du Lyon Universitaire

2

Le Ministère de

l'Instruction publique
— (SUITE) —

De même, dans ces dernières années, on
a édifié sur la façade de la rue de Gre-
nelle, pour y placer les bureaux de divers
services, une construction, neuve celle-là,
pourvue d'un chauffage central, et dont
le confort fait contraste avec le pauvre
aménagement de certaines parties du mi-
nistère. Je vois d'ici certain bureau de
l'enseignement secondaire, où un jour
j'ai cherché refuge pour me réchauffer
du froid qui régnait dans le vestibule, pe-
tit réduit mesquin, où l'employé qui l'oc-
cupe m'a fait asseoir auprès d'un minus-
cule poêle à gaz, tout en m'avertissant
qu'il était obligé de tenir la porte ouverte,
pour ne pas risquer d'être asphyxié...

Et ce bureau n'est pas le seul dont l'ins-
tallation soit vraiment défectueuse. Ce ne
sont ailleurs que salles exiguës, plafonds
bas, couloirs obscurs, planchers bran-
lants et rapiécés.

Plus convenable, il est vrai, est le corps
de logis principal, situé au fond de la
cour d'honneur et où sont installés les
appartements du ministre et les services
du cabinet. On y accède, au premier éta-
ge, par un large escalier qui a vu monter
beaucoup d'espérances et descendre beau-

coup de déceptions. On est introduit dans
une antichambre, un peu petite pour con-
tenir la foule des postulants d'audience
ministérielle, mais ornée de tableaux mu-
raux qui, par les couleurs riantes des
fleurs qu'ils représentent, égayent l'atten-
te des quémandeurs. Au rez-de-chaussée
s'ouvrent de beaux salons de réception ;
mais les réceptions sont devenues rares,
les commissions de plus en plus nombreu-
ses ; et c'est là que se tiennent les deux
sessions annuelles du Conseil supérieur,
les réunions plus fréquentes de la Section
permanente et du Comité consultatif, et
les séances d'un grand nombre de com-
missions. Un salon pourtant a été réser-
vé, et n'est pas devenu une salle de tra-
vail. C'est le salon dit Corinthien, qui
contient un mobilier de valeur et des ta-
pisseries des Gobelins, qu'on a classées
en 1909 parmi les monuments historiques.
Au second étage furent établis, dès l'ori-
gine, des bureaux, — il y en a encore, —
qui remplacèrent des boudoirs élégants,
les cabinets de toilette, décorés « de guir-
landes de fleurs et de chutes de feuilles »,
de l'hôtel aristocratique qui, depuis 1829,
est le siège du ministère.

Avant de devenir la résidence du mi-
nistre de l'Instruction publique, c'était, en
effet une maison privée, où la société
brillante de la fin du dix-huitième siècle
se donnait rendez-vous. Construit vers
1776, l'hôtel était connu sous le nom d'hô-
tel de Rôchechouart : ainsi s'appelaient
ses premiers possesseurs. Il fut acheté en
1803 (20 messidor an XII) par le maréchal
Augereau, duc de Castigliohe. Le maré-
chal,qui mourut en 1816, le légua à sa fem-
me qui devint en secondes noces Mme la

comtesse de Sainte-Aldegonde. C'est elle
qui, le 20 janvier 1829, vendit définitive-
ment l'hôtel et ses dépendances, « glaces
comprises », dit l'acte notarié que nous
avons sous les yeux. Elle le céda à l'Uni-
versité, qui avait alors son trésor particu-
lier, pour la somme de 450.000 francs.
C'était une bonne affaire pour la vende-
resse, puisque, vingt-cinq ans aupara-
vant, Augereau avait acquis l'hôtel pour
197.000 francs. L'Etat a toujours payé
fort cher ce qu'il achète.

L'immeuble est agréablement situé, en-
touré de jardins, donnant lui-même sur
un jardin privé, où l'état des lieux dressé
en 1820 compte six tapis de verdure, plu-
sieurs grands arbres, sycomores, plata-
nes, arbres de Judée, et soixante-huit
touffes de filas... C'est là que s'installa en
1825 le premier en date des ministres se-
crétaires d'Etat de l'Instruction publique,
de Vatimesnil ; il y a eu jusqu'à ce jour
77 successeurs. Avant lui, l'administra-
tion de l'Université, qui dépendait du mi-
nistère de l'Intérieur, avait été gérée par
le grand maître, sans qu'il eût rang de
ministre ; puis par une commission de
l'Instruction publique, et à partir de 1820
par le conseil royal. En 1824, fut créé le
ministère des Affaires ecclésiastiques et
de l'Instruction publique ; et c'est sans
doute à cause de cette dualité originelle
que l'administration des Cultes, qui a
voltige de ministère à ministère, a été
très souvent rattachée à l'Instruction pu-
blique. C'est seulement quatre ans plus
tard que le département de l'Instruction
publique devint un ministère distinct, par
ordonnance royale du 10 février 1828.

La première installation du ministère
n'avait pas été fort coûteuse. Mais que de
dépenses ont été faites depuis, qui ont
dépassé de beaucoup le prix d'achat !
Ainsi, dans les papiers authentiques que
conservent les archives du ministère, il
est question d'un échange qu'aurait fait
l'Université avec l'hôtel du Châtelet, vers
1830, pour une somme de 200.000 francs.
En 1838, après qu'il avait été constaté
par les commissions des finances que les
locaux n'avaient pas « l'étendue néces-
saire », que certains bureaux placés dans
des maisons en location étaient fort dé-
labrés et « incommodes de toutes fa-
çons », on songea à déménager et à
transporter le ministère à l'hôtel des
Ponts et Chaussées, rue des Saints-Pè-
res. Mais le projet, jugé irréalisable, fut
abandonné. On se contenta d'acheter
doux maisons adjacentes de la rue de
Grenelle (les maisons Girard et Borel
n °

! 110> m )> moyennant 335.000 francs'
et aussi un terrain cédé par M. de For-
bm-Janson et Mlle de Noailles, dépen-
dant du jardin de l'hôtel de Cossé-Bri-
sac, au prix 40 francs la toise. C'est sur
cet emplacement qu'on éleva le bâtiment
qui abrite aujourd'hui les services des
quatre directeurs. D'autres achats furent
faits dans la suite. Plus récemment, il
a été question de démolir de fond en
comble les locaux du ministère et de les
reconstruire sur place. La dépense était
évaluée à 4 millions environ ; on y a
renoncé. De sorte qu'il est probable que
le ministère démocratique de l'Instruc-
tion publique restera indéfiniment où il
est, sur des terrains et dans des bâti-

ments qui ont pour la plupart une ori-
gine aristocratique.

Si l'installation du ministère laisse
fort à désirer, du moins dans cet atelier
de travail administratif les services sont
habilement divisés et convenablement
distribués. La division des services y est
naturellement dictée par la distinction
des trois ordres d'enseignement. Les
trois directeurs restent en générai long-
temps en fonctions ; ils changent moins
souvent que les ministres, et cela est fort
heureux. On a vu une période assez lon-
gue où ils appartenaient tous trois, par
leurs origines universitaires, à l'ensei-
gnement de la philosophie. Ils réalisaient
ainsi lé rêve de la politique platoni-
cienne, le gouvernement aux mains des
philosophes. Aujourd'hui, c'est l'histoire
et la science qui dominent : deux direc-
teurs historiens, un physicien.

Chaque direction comprend cinq bu-
reaux (2), ce qui indique que la propor-
tion du travail attribué à chacune d'elles
est à peu près équivalente. Chacun des
quinze bureaux a sa besogne nettement
déterminée, et il y aurait intérêt à les
prendre un à un, pour définir dans le
détail leurs attributions distinctes. Cha-
cun, en effet, a sa physionomie pro-
pre, et mériterait une monographie spé-
ciale. Mais ce serait bien long, et il faut

(2) Il est pourtant question d'en sup-
primer un dans l'enseignement supé-
rieur, le cinquième, qui en fait est déjà
rattaché au troisième.

nous contenter d'un aperçu rapide et de

quelques généralités.

La diversité des établissements et de*
différentes catégories du personnel, telle
est la première base de la division des
bureaux. Mais il n'y a pas à considérer
seulement les diverses catégories d'éta-
blissement rattachées à autant de bu-
reaux unifiés, pour ainsi dire, homogè-
nes et n'ayant à s'occuper que d'une
seule spécialité de questions. Il y a aussi
des bureaux composites, où se mêle une
multiplicité d'affaires diverses. Ainsi, art
troisième bureau de l'enseignement se-
condaire appartient, non seulement l'ad-
ministration financière des lycées, malS

aussi l'étude des projets de constructions

scolaires des lycées et des collèges, et ce
bureau aurait de ce chef fort à faire, si
le budget lui réservait, non pas seule-
ment 2.500.000 francs, mais un crédit
plus considérable qui serait bien néces-
saire pour remettre en état trop de vieil-
les bâtisses délabrées et d'un aspect mi-
sérable, auxquelles fait honte la superbe
apparence des maisons d'écoles primai-
res nouvellement bâties. Il est permis
de regretter d'ailleurs que toutes if
questions de constructions pour l'ense

gnement secondaire ne soient pas ce
j

tralisées dans le même bureau. Une vu

veut-elle créer un collège de g^°fj
Elle doit s'adresser au quatrième bure<*

(A suivre.) Gabriel COMPAW*
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d'augmentation de poids des malades,
des enfants, des vieillards de la
FAR IN AUGE, qui est chocolatée, d'un
goût très agréable. — FARlNAUGÉ, ali-
ment chocolaté, diastase, boîte de 500 gr.
I fr. 50 ; 250 gr. 0 fr. 80, dans toutes les
épiceries, préparée par le laboratoire
Auge et Cie, 27, rue du Musée, Lvon. —
Tablettes de comprimés FAR IN AUGE à
la coca, à la kola, contre la dépression
et les maux d'estomac. — Autres" spécia-
lités du même laboratoire, en vente dans
toutes les pharmacies : DÉPURATIF
STÉNOSE et DRAGÉES (âge critique) ;
VIN FORTIFIANT NÉMIOL ; CACHETS
KEF : migraines, névralgies, rhumatis-
mes ; SIROP PECTORAL et CAPSULES
SYLVIOL : bronchites.

ISOLEMENT DES PLAIES DES MA-
LADIES CUTANÉES. — Toutes les ma-
ladies de peau produisent de véritables
plaies qui peuvent non seulement être
souillées par les impuretés de l'atmos-
phère, mais encore envahies par de nou-
veaux microbes ou irritées par les agents
extérieurs : soleil, air, eau, etc.. Les
plaies situées sur les parties découvertes
du corps ou en contact avec les vêtements
doivent être isolées pour être guéries par
des substances antiseptiques et cicatri-
santes. Le Cadurn, ce médicament si pré-
cieux contre toutes les maladies de peau,
contient une substance grasse, très onc-

tueuse, qui s'étend bien sur la peau et
qui tout en calmant, tue les microbes et
pousse à la réparation des tissus par 1U
corps chimiques qui v sont dissous. En
isolant ces plaies de façon à faire, pour
ainsi dire le siège dé leurs microbes, le
Cadum exerce une action toujours ra-
pide et efficace, aussi bienfaisante dans
l'eczéma, l'herpès, le psoriasis, l'acné, le*
prurits, que dans toutes les maladie*
parasitaires si nombreuses de la peau ou
du cuir chevelu. — Cadum, dans toutes
les pharmacies. Boîte d'essai, 0 fr, 50 ;
grandes boîtes, 1 et 2 francs.

Dr R. T.

TflBLtEAU DES EXflmEfiS
EPREUVE OBSTETRICALE DU CIN-

QUIEME EXAMEN DE DOCTORAT
l re partie

Jury : MM. Fabre, président ; Comman-

deur, Voron.

Candidats : MM. Rochaix, Jourdan, Gi-

de, Tourasse, Mernès.

Le lundi 1er mai, à 9 heures du matin,
à la Charité. (Laboratoire de la clinique
obstétricale.)

THESE

La réglementation du lait à New-York.

Jury : MM. Courmont (P.), président ;
Weill, Lesieur, Fernand Arloing.

Candidat : M Rebaudet.
Le lundi 1er mai, à 5 heures. (Salle des

Thèses.)

CINQUIEME EXAMEN DE DOCTORAT
1™ partie

Jury : MM. Jaboulay, président ; Patel,
Tavernier.

Candidats : MM. Rochaix, Jourdan, Gi-
de, Tourasse, Mernès.

Le mardi 2 mai, à 5 heures, à l'Hôtel-
Dieu, (Service de M. Jaboulay.)

EPREUVE PRATIQUE DU QUATRIEME

EXAMEN DE DOCTORAT

l re partie

Candidats : MM. Bourgeon (R.), Che-
vreau.

Le mercredi 3 mai, à 2 heures, sous la
surveillance de M. Et. Martin. (Labora-
toire de médecine légale.)

QUATRIEME EXAMEN DE DOCTORAT
(Oral)

Jury : MM. Pic, président ; Lesieur,
Etienne Martin.

Candidats : MM. Bourgeon (R.), Che-
vreau, Coron.

Le samedi 6 mai, à 5 heures. (Salles
des Thèses.)

BIBLIOGRAPHIE

LA GRANDE REVUE (15° année). — Ne publie
que de l'inédit. Chaque numéro, 224 pa-
ges, grand in-8°, orné de croquis d'art.

Sommaire du n° du 10 avril

Michel Artsibacheff : Les Ombres du
matin (première partie). — Julien de Nar-
fon : Le bilan de la Séparation (I). — Ca-
pitaine E. Caslant : L'Avenir de l'Avia-
tion (fin). — Dr Pierre Bonnier : La Voix
dans l'Enseignement. — P. G., La Ches-
nais : L'Apparentement. — André Suarès :
Le Grand Dostoïevski (fin).

Pages libres :
Jean Psichari : Langue et politique en

Grèce. — Emile Ripert : Ouvriers et ou-
vrières écrivains. -— Lucie Rondeau : Une
génération de femmes médecins.

A travers la quinzaine :
Maxime Leroy : La transformation du

régime parlementaire. -— R. Carabin : Un
bilan décennal des Beaux-Arts en Allema-
gne. — J- Ernest-Charles : La vie litté-
raire. — Louis Laloy : Alexandre Guil-
mant. — Gustave Lanson, professeur à la
Sorbonne : La vie théâtrale. — Maurice
Pernot : La politique étrangère. — Vic-
tor Augâgneur, député : La vie politique.

Revue des revues. — Correspondance.
— Mémento bibliographique. — La Vie

curieuse.

* *

Sommaire du numéro du 25 avril :

Karin Michaëlis : P'tite mère (première
partie). — Fernand David, député : L'œu-
vre agricole de la République. — Julien
de Narfon : Le Bilan de la Séparation (II).
—Michel Artsibacheff : Les Ombres du
matin (fin). — Henry Lapauze : Ingres
(1841-1850). — André Maurel : Les fouil-
les d'Herculanum. — Lya Berger et J.-L.
Walch : Une poétesse mystique hollan-

daise.
Pages libres :
Emile Vandervelde : L'action socialiste

en Belgique. — Raoul Vimard : Les Colo-
nies de vacances. — Gaston Raphaël : Les
Tendances d'une université allemande.

A travers la Quinzaine :
Yves Scantrel : Pétrone, l'homme de

goût. — J. Ernest-Charles : La Vie litté-

raire. — Louis Laloy : La Musique. —
Gustave Lanson, professeur à la Sorbon-
ne : La Vie théâtrale. — Maurice Pernot :
La politique étrangère. — Victor Augâ-
gneur, député : La Vie politique.

Revue des Revues. — Correspondance.
— La Vie curieuse.

Le numéro : 1 fr. 50, — Abonnements :
un an, Paris, 20 francs ; province, 20 fr. ;
union postale, 25 francs. — 37, rue de
Constantinople, Paris.

LE COURRIER DE LA PRESSE, bureau de |
coupures de journaux français et «
étrangers, fondé en 1889, 21 boulevard
Montmartre, Paris (2e). Gallois et De-
môgeot- (Adresse télégr., Coupure Pa-
ris. — Tél. 101-50.)

Le Courrier de la Presse reçoit, lit et
découpe tous les journaux et revues et
eti fournit les extraits sur tous les su-
jets et personnalités.

Service spécial d'informations prati-
ques pour industriels et commerçants.

Tarif : 0 fr. 30 par coupure. Tarif ré-
duit, paiement d'avance, sans période de
temps limitée : Par 100 coupures, 25 fr. ;
par 250 coupures, 55 fr. ; par 500 cou-
pures, 105 fr. ; pour 1,000 coupures,
200 fr.

On traite à forfait pour 3 mois, 6 mois,
1 an.

AVIS. — Nous avons l'honneur d'in-
former MM. les Editeurs qu'il sera fait
Une analyse de tous les ouvrages en-
voyés en deux exemplaires, à M. le Di-
recteur du « Lyon Universitaire », 3, rue
Stella.

CHEMINS DE FER P.-L.-M
Exposition Internationale de Turin. —

Trains spéciaux, l re, 2e et 3e classes, à
marche rapide. Réduction jusqu'à 60 %
suivant la distance.

La Compagnie P.-L.-M. mettra en mar-
che, â l'Occasion de l'Exposition de Tu-
rin, trois trains spéciaux pendant la se-
conde quinzaine de mai :

1° Le 19 mai, au départ de Paris ;
2° Le 23 mai, au départ de Marseille et

de Cette ;

3° Le 30 mai, au départ de Saint-Etienne
et de Lyon.

Le retour des voyageurs aura lieu, à
leur gré, par tous les trains du service ré-
gulier, dans un délai de vingt jours.

Délivrance des billets à prix réduits
pour ces trains à partir des dates suivan-
tes dans toutes les gares du réseau :

1° Le lw mai pour le train au départ
de Paris ;

2° Le 5 mai pour le train au départ de
Marseille et de Cette ;

3° Le 10 mai, pour le train au départ
de Saint-Etienne et de Lyon.

Il sera également délivré des billets à
prix réduits pour ces trains spéciaux par
toutes les gares des réseaux de l'Est, de
l'Etat, du Midi, du Nord et d'Orléans.

Les voyageurs des lignes non desservies
par les trains spéciaux pourront les re-
joindre aux gares d'arrêt en utilisant les
trains du service ordinaire.

Le LYON UNIVERSITAIRE Insérera
volontiers toutes communications relati-
ves aux œuvres scolaires, postscolaires,
universités populaires, petites "A", etc.
Il donnera en un mot la plus large hos-
pitalité à toutes les œuvres qui se pro-
posent d'élever le niveau moral et Intel-
lectuel de l'ouvrier.

NOUVEAUTÉS SCIENTIFIQUES ET LITTÉRAIRES

Nouvelle Pratique Médico-Chirurgicale
illustrée, publiée par Brissaud, Pinard
et Reclus, t. I et II, reliés 40 fr., net 36.

Déjérine, Manifestations fonctionnelles
des Psychonévroses, 8 fr., net 7 fr. 25.

Lambling, Précis de Biochimie, 8 fr.,
net 7 fr. 25.

Lécène, Médecine opératoire, 10 fr., net
9 fr.

Belot, Essai de cosmographie tourbil-
lonnaire, 10 fr., net 9 fr.

Lumet, Essais et Réglage des moteurs,
3 fr. 25, net 3 fr.

Weston, Manuel d'analyse organique,
3 fr., net 2 fr. 75.

Monternet, Yves Alex, de Marbeuf,
10 fr., net 9 fr.

Latreille, La petite église de Lyon,
3 fr. 50, net 3 fr.

Marvaud, Question sociale en Espagne,
7 fr.; net 6 fr. 25.

Gouachon, Du rôle des hôpitaux, net
1 fr. 50.

Dubosq, Louis Bonaparte en Hollande,
7 fr. 50 ; net 6 fr. 75.

En vente à la Librairie Henri Georg,
I 36/42, passage de l'Hôtel-Dieu, Lyon,



LYON UNIVERSITAIRE

INJECTIONS INDOLORES. — Parmi
toutes les méthodes employées dans ie
traitement de la syphilis, celle des injec-
tions infra-musculaires profondes a con-
quis la première place à cause de son
efficacité certaine, et de son dosage ri-
goureux de la qualité de mercure ab-
sorbé Le seul reproche à faire à ce trai-
tement est la douleur qu'il provoque, sur-
tout chez les nerveux.

Pour laisser aux malades le secours
d'un traitement aussi actif, les Labora-
toires Dalin préparent des ampoules de
bi-iodure de mercure indolore. Cette ab-
sence de douleurs dans les injections
avec les Ampoules Dalin explique leur
succès autant auprès des docteurs qu'au-
près des malades.

Les Laboratoires DALIN, 1, rue de la
Martinière ; 3, place St-Vincent, à Lyon,
préparent les AMPOl'LES DALIN Bl-
10DURE de Hg. INDOLORES et con-
sentent les prix médicaux aux étudiants.

Bien formuler : BI-IODURE INDO-
LORE DALIN. Dr R. T.

HYPNOTIQUE OU ANALGÉSIQUE ?
— Il appartient aux malades de choisir
entre les hypnotiques et les analgésiques,
entre les médicaments qui apaisent la
douleur en excitant au sommeil, ou ceux
qui combattent l'hypersensibilité elle-
même et s'attaquent aux causes de la pro-
duction de la douleur. Nous préférerons
les médicaments analgésiques qui sup-
priment la sensibilité, la douleur aux
hypnotiques. Le médicament connu sous
le nom de CACHETS RONZIÈRE possède
une action analgésique remarquable, du-
rable et rapide. Ainsi s'explique la vogue
des CACHETS RONZIÈRE indiqués dans
tous les troubles douloureux, quels qu'en
soient le siège ou la forme : migraines,
névralgies, odontalgies, rhumatismes et
sciatiques, lumbagos, douleurs menstruel-
les et de l'âge critique. Leur absence de
toxicité et d'accumulation autorisent leur
emploi à tous les sexes et les âges.

CACHETS RONZIÈRE, 0 fr. 20 le ca-
chet ; 2 fr. la boîte de 12. Toutes les phar-
macies et en gros PHARMACIE UNI-
VERSELLE, rue de la Bourse, 51, Lyon.

VIII & R. T.

AÉRO-ASPIRATEUR A. LONGHI
BREVETÉ S. G. D. G.

2, Grande-Rue de la Croix-Rousse

Appareil le plus simple et le moins coû-
teux (22 fr.) pour la ventilation des
chambres et l'aspiration des poussières.
Adopté par les Ministères de la Guerre,

de la Marine, la Ville de Lyon, les Hôpi-
taux, et approuvé par la Faculté de Mé-
decine.

Depuis 2 ans, plus de 3.000 installations.

Se place dans les gaînes des cheminées
froides ou chaudes ; la même gaine à
chauffage peut servir en hiver pour l'aé-
ration. Notre aspirateur facilite l'évacua-
tion des produits de combustion. Il "3t
donc doublement hygiénique.

Echos des Spectacles
NOUVEAU-THEATRE. — La Famille

Pont-Biquet, repris ce soir, est un des
meilleurs et des plus gais vaudevilles de
Bisson ; il est de ceux qui forcent le rire.
Les trois actes hilarants où évoluent le
joyeux La Reynette, Mme et M. Pont-Bi-
quet, Mathilde, Gabrielle, Toupance, Bou-
zu, Dagobert, ne se racontent pas, il faut
les voir. C'est ce que le public va faire ce
soir et jusqu'à lundi inclusivement, où la
Famille Pont-Biquet, pour les dernières
soirées de la saison, triomphera sous les
bravos. Le spectacle commencera à 8 heu-
res et demie, par le Béguin de Rose, vau-
deville de M. Pierre Chaine, dont le succès
persiste depuis une semaine. Dimanche,
dernière matinée. Lundi, 1er mai, adieux
de la troupe, clôture annuelle.

THEATRE CASINO-KURSAAL. — Mar-
di 25 avril a eu lieu la première représen-
tation de Vlà le Printemps et depuis cette
soirée triomphale, le Casino-Kursaal fait
salle comble. La nouvelle revue est un
spectacle vraiment intéressant qui ne se
contente pas d'éblouir les yeux, mais en-
core de charmer souvent les oreilles,
ayant, de plus, l'avantage d'être vu par
tout le monde sans exception... Vlà le
Printemps, de toutes les revues jouées
cette saison, est de beaucoup la meilleure
et MM. de Marsan, Tavault du Marais
ont droit à toutes les félicitations pour
leur œuvre vive et alerte, si parfaitement
interprétée par une troupe supérieure-
ment homogène, composée principale-
ment de Mme Dhomas, une fantaisiste
d'un talent incontestable ; de Mlles Belly
et Derns, gracieuses artistes, toutes deux

charmantes dans les rôles de la commère
et du compère ; Redna, à la voix superbe,
ainsi que Rosellenn. Comme artistes hom-
mes, tous sont artistes de premier plan,
et contribuent, pour une bonne part au
succès de la revue, ainsi que M. Cari Star,
comédien de plus en plus apprécié du
grand public, ainsi que M. Darnaud.

La nouvelle revue est un succès com-
plet auquel rien ne manque pour être du-
rable. Certaines mises en scène, divertis-
sement de Bigarelli, danses des 24 An-
glaises, enfin et surtout une musique
jeune, pimpante et jolie du maestro Cour-
tioux, qui va conduire pendant de nom-
breuses représentations Vlà le Printemps
à des succès toujours nouveaux.

THEATRE DE L'HORLOGE. — Nous
sommes à la veille de la clôture de la sai-
son .1910-1911 au charmant théâtre du
cours Lafayette et on peut dire que pen-
dant ces sept mois d'exploitation, les suc-
cès se sont succédé à l'Horloge avec de
divertissantes pièces qui ont obtenu le
plus chaleureux accueil, sans compter La
Revue de Lyon, dont le colossal triomphe
sera légendaire dans notre cité. Or, jus-
qu'au dimanche 30 avril courant, il n'ct
pas de spectacle plus attrayant que La
Princesse Mimi, cette délicieuse opérette
moderne qui, depuis trois semaines, fait
les délices des dilettanti de la bonne mu-
sique. Dans ces trois actes, où se déroule
une spirituelle et divertissante intrigue,
on rencontre à chaque instant des situa-
tions très imprévues et fort comiques ;
une interprétation bien supérieure, et
dont nous avons déjà parlé, fait valoir
cette pièce où l'on contemple de ravissants
costumes féminins tels que les robes -pan-
talon, les bayadères, les robes ouvertes,
les serveuses de Champagne, les Miss
Helyett, etc., le tout encadré dans de su-
perbes décors bien de circonstance. On
viendra en foule tous les soirs, à 8 heures
trois quarts, voir cette Princesse Mimi, la.
reine des opérettes modernes. Dimanche,
dernière matinée de la saison, et le soir,
adieux de toute la troupe.

OLYMPIA MUSIC-HALL. — Dans quel-
ques jours, ce superbe Eden de verdure

qu'est l'Olympia ouvrira ses portes et
inaugurera la saison d'été ; chacun con-
naît ce splendide établissement, unique en
France, autant par ses vastes dimensions
que par sa confortable installation, de
toutes les places, et quelle que soit l'af-
fluence, le spectacle qui se passe sur scè-
ne est visible pour tous. Or, à partir du
vendredi 19 mai prochain, ou aura donc
tous les soirs le vrai programme de music-
hall, où défileront de sensationnel nu-
méros, les plus grandes célébrités artisti-
ques et des attractions de premier ordre.
Dans notre prochain article, nous com-

pléterons nos détails.

SCALA-BIOGRAPH. — Dans aucun
autre établissement donnant les specta-
cles cinématographiques on n'est arrivé à
la parfaite imitation des multiples bruits
qui doivent se faire entendre pendant
la présentation des scènes diverses com-
posant un programme. Ce n'est qu'au
Théâtre de la Scala que l'imitation des
bruits est faite avec une perfection telle
que les spectateurs restent parfois con-
fondus d'un tel résultat. Il n'est aucun
bruit qui ne soit imité, depuis le plus
simple jusqu'au plus compliqué, don-
nant ainsi l'illusion complète de la vé-
rité. Les spectateurs pourront du reste
s'en rendre compte avec le programme
qui sera donné du 1er au 8 mai.

CINEMA-PATHE-GROLEE (6, rue Gro-

lée). — Spectacle choisi pour le» famil-
les, actualités et toutes les nouveautés
Pathé frères. Orchestre symphonique.
En matinée, séances d'une heure, de 2 h.
30 à 8 h. 30. Le soir, grande séance, de
8 h. 30 à 11 heures.

CINEMA-MONCEY PATHE FRERES-
98, rue Dunoir. — Représentation tous
les soirs, à 8 heures. Jeudis, dimanches
et fêtes, matinée à 2 h. 30. Tous- les
mardis, changement de programme.

L'ARTISTIC (Cinéma-Théâtre, 13, rue
Gentil). — Tous les jours, matinée à 2
heures et demie, et soirée à 8 heures et
demie. Films nouveaux : partie lyri-
que exécutée par des artistes et visions
inédites.

ABONNÉS - SOUSCRIPTEURS
recommandés par le Lyon-Universitaire

P. MORAUD, 19-28, rue du Piat, Librairie,
Papeterie, Imprimerie.

PAUL BIONDETTI, Bandagiste-Herniaire,
Mécanicien-Orthopédiste, 71. rue de la Ré-
publique, Lyon.

Mme RAMBAUD:COLLET, pension de fa-
mille, rue Vendôme. 109-111-113, près cours
Morand. Prix modéré.

UN PROGRÈS REEL
Le savoir, l'intelligence et l'activité

peuvent se transformer en capital, par

l'assurance sur la vie ; aussi cette forme

merveilleuse d'Epargne se propage-t-elle

très rapidement de nos jours.

Ce qui importe, c'est de rechercher la

Compagnie qui offre le maximum d'avan-

tages, puisque la nouvelle loi de contrôle

les met toutes sur le même rang au point

le vue de la sécurité.

LA MONDIALE, administrée par les

Notabilités Financières et Industrielles du

Mord, donne l'assurance au meilleur mar-

:hé (tarif minimum imposé par le Minis-

tère du Travail) et répartit en outre à ses

assurés la totalité de ses bénéfices (11 %

le la prime depuis sa fondation).

Elle donne, en outre, la police la plus

fiaire et la plus libérale.

Pour tous renseignements, écrire ou

3'adressér :

A M. H. DE LA GRANDVILLE, direc-
teur, 70, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon.

Le propriétaire-gérant : PAUL MALOT

lmp- WALTENER et Cie,

3, rue Stella, Lyon.


